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RÃ©SUMÃ©

Lâ��histoire des mouvements homosexuels, LGBT puis LGBTQI (lesbiennes, gays, bis, trans, queers et intersexes),
ne peut Ãªtre comprise quâ��Ã  la lumiÃ¨re des formes de persÃ©cution et dâ��oppression Ã  lâ��encontre des
personnes ayant des relations affectives et sexuelles avec dâ��autres personnes de leur sexe et/ou ne se
conformant pas aux attendus sociaux de leur genre. Leur Ã©mergence remonte Ã  la premiÃ¨re moitiÃ© du XIXe

siÃ¨cle. Au dÃ©but du XXIe siÃ¨cle, on observe une prise en compte croissante des demandes du mouvement
LGBTQI, notamment en raison des dispositifs de lutte contre les discriminations, qui sont au fondement de la
Charte des droits fondamentaux de lâ��Union europÃ©enne (2000).

PremiÃ¨re marche nationale pour les droits et les libertÃ©s des homosexuels Paris 4 avril 1981

Au XIXe siÃ¨cle, les premiers penseurs dâ��une Ã©mancipation des homosexuels posent les fondements dâ��un
mouvement militant qui rÃ©clame lâ��abandon de la pÃ©nalisation, de la pathologisation et du rejet social de
toute sexualitÃ© non hÃ©tÃ©rosexuelle. En 1836, le Suisse Heinrich HÃ¶ssli (1784-1864) publie en allemand le
premier essai demandant la reconnaissance des droits pour les adeptes de ce quâ��il appelle les amours
masculines. PrÃ¨s de trois dÃ©cennies plus tard, le juriste allemand Karl-Heinrich Ulrichs (1825-1895) Ã©crit entre
1864 et 1879 douze volumes issus de ses Â«Â Recherches sur lâ��Ã©nigme de lâ��amour entre hommesÂ Â»
(Forschungen Ã¼ber das RÃ¤thsel der mannmÃ¤nnlichen Liebe). Il diffuse Ã©galement un manifeste pour la
crÃ©ation dâ��une fÃ©dÃ©ration des uranistes (1865), terme qui dÃ©signe les hommes qui aiment les hommes.
EngagÃ© dans la lutte pour lâ��abrogation du Â§Â 175 du code pÃ©nal allemand qui condamne les Â«Â relations
contre-nature entre hommesÂ Â», il se dÃ©clare publiquement uraniste en 1869 lors du congrÃ¨s des juristes
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allemands. Il meurt en exil, en Italie, avant la naissance du mouvement dâ��Ã©mancipation quâ��il appelait de
tous ses vÅ�ux.

Câ��est en 1897 quâ��un premier mouvement dâ��Ã©mancipation homosexuelle Ã©merge Ã  Berlin, autour du
mÃ©decin Magnus Hirschfeld (1868-1935), cofondateur du Wissenschaftlich-humanitÃ¤re Komitee (WhK â��
ComitÃ© scientifique humanitaire). Les actions de celui-ci sont multiplesÂ : pÃ©tition en faveur de lâ��abrogation
du Â§Â 175, Ã©dition dâ��ouvrages et de brochures sur lâ��homosexualitÃ©, publication dâ��une revue
(Jahrbuch fÃ¼r sexuelle Zwischenstufen â�� Annales des sexualitÃ©s intermÃ©diaires), diffusion dâ��un film Ã 
but Ã©ducatif sur les ravages causÃ©s par lâ��homophobie (Anders als die anderen â�� DiffÃ©rent des autres,
1919). Dans la foulÃ©e, des antennes du ComitÃ© sont crÃ©Ã©es dans plusieurs villes dâ��Allemagne et dans
des pays voisins (Autriche, Pays-Bas, SuÃ¨de, etc.) dont les lois condamnent lâ��homosexualitÃ©. Ã� la suite
dâ��une scission au sein du WhK, dâ��autres organisations militantes homosexuelles se constituent, telle la
CommunautÃ© des spÃ©ciaux (Gemeinschaft der Eigenen) de lâ��Allemand Adolf Brand (1874-1945) qui prÃ´ne
entre autres le naturisme. Lâ��Union des droits de lâ��homme (Bund fÃ¼r Menschenrechte), fondÃ©e en 1922
par Friedrich Radszuweit (1876-1932), est la premiÃ¨re Ã  sâ��ouvrir aux lesbiennes. Bien que leurs relations ne
soient pas condamnÃ©es par la loi, certaines expriment leur dÃ©sir dâ��adhÃ©rer Ã  des organisations militantes
permettant de les rendre visibles au sein du premier mouvement homosexuel. ParallÃ¨lement et sous
lâ��impulsion dâ��Hirschfeld, est fondÃ©e en 1921 la Ligue mondiale pour la rÃ©forme sexuelle Ã  laquelle
adhÃ¨rent des mÃ©decins rÃ©formateurs et des reprÃ©sentants issus de vingt-cinq pays dont seize europÃ©ens,
preuve de lâ��internationalisation de la question. Face Ã  lâ��homophobie courante, elle rÃ©clame de la part des
Ã�tats, Â«Â une attitude rationnelle [â�¦] Ã  lâ��Ã©gard des homosexuels, hommes et femmesÂ Â» et la
reconnaissance de lâ��appartenance au domaine de la vie privÃ©e desÂ relations sexuelles entre adultes
consentants. La montÃ©e de lâ��extrÃªme droite porte un coup dâ��arrÃªt au mouvement. La violente
rÃ©pression nazie provoque dÃ¨s 1933 la dissolution de la Ligue, lâ��exil de ses membres, prÃ©misses Ã  la fin
du premier mouvement des homosexuels et Ã  la dÃ©portation de ceux-ci dans lâ��Europe en guerre. Seul le
Cercle (der Kreis), Ã©tabli Ã  Zurich et fondÃ© en 1932 par Karl Meier (1897-1974), se maintient. Son bulletin de
liaison, diffusÃ© depuis la Suisse, constitue dâ��ailleurs la seule publication homosexuelle rÃ©guliÃ¨re
jusquâ��au lendemain du conflit.

MalgrÃ© le conservatisme rÃ©gnant aprÃ¨s-guerre, renaissent discrÃ¨tement des Â«Â clubsÂ Â» promouvant par
des lectures, confÃ©rences, excursions, voire bals masquÃ©s, une sociabilitÃ© homosexuelle. En 1951 est
fondÃ© Ã  Amsterdam lâ��International Comitee for Sexual Equality (ICSEÂ â��Â ComitÃ© international pour
lâ��Ã©galitÃ© sexuelle) rÃ©clamant des droits pour les homosexuel-le-s. En France, AndrÃ© Baudry (nÃ© en
1922) crÃ©e en 1954 lâ��association homophile Arcadie, rÃ©fÃ©rence mythologique Ã  cette terre oÃ¹ rÃ©gnait
lâ��amour. La revue Ã©ponyme connaÃ®t un succÃ¨s grandissant malgrÃ© lâ��amendement Mirguet (1960),
selon lequel lâ��homosexualitÃ© est un Â«Â flÃ©au socialÂ Â», au mÃªme titre que lâ��alcoolisme. Au Royaume-
Uni, lâ��Homosexual Law Reform Society Å�uvre, Ã  partir de 1960, pour la dÃ©pÃ©nalisation de
lâ��homosexualitÃ© (obtenue pour lâ��Angleterre et le pays de Galles en 1967).

Mai 1968 apporte un souffle nouveau et permet la naissance de groupes homosexuels rÃ©volutionnaires,
sâ��inspirant du Gay Liberation Front (GLF) Ã©tasunien. Un mouvement homonyme est ainsi fondÃ© en 1971 Ã 
Londres. La mÃªme annÃ©e sont crÃ©Ã©s en RFA le HAW (Homosexuelle Aktion Westberlin), et Ã  Paris le FHAR
(Front homosexuel dâ��action rÃ©volutionnaire). Ces groupes, en lutte contre lâ��hÃ©tÃ©rosexisme, clament
que Â«Â les pÃ©dÃ©sÂ Â» et Â«Â les gouinesÂ Â» (termes quâ��ils se rÃ©approprient) doivent sâ��emparer de
lâ��espace public et lutter pour lâ��obtention de nouveaux droits. Au cours de cette dÃ©cennie, des marches
commÃ©morant les Ã©meutes du Stonewall Inn de New York (1969) se multiplient Ã  travers lâ��Europe (Londres,
Paris, Anvers, BrÃªme, Berlin, etc.) et offrent une visibilitÃ© inÃ©dite aux mouvements homosexuels.

La dÃ©cennieÂ 1980 est marquÃ©e par lâ��adoption du drapeau arc-en-ciel, du sigle LGBT, par une
professionnalisation du militantisme gay et lesbien et par la prÃ©sence de candidat-e-s ouvertement homosexuel-
le-s lors dâ��Ã©lectionsÂ : en France, en 1981, Maurice Cherdo, candidat du Collectif homosexuel de lâ��Ouest
parisien, Ã©choue aux lÃ©gislatives alors que lâ��Allemand Albert Eckert (nÃ© en 1960) devient dÃ©putÃ© de la
liste Alternative en 1989. Les ravages que provoque alors lâ��Ã©pidÃ©mie du VIH/sida suscitent la crÃ©ation
dâ��organisations pour sensibiliser lâ��opinion et lutter contre le flÃ©au (Terrence Higgins Trust au Royaume-Uni
en 1982, Deutsche Aids Hilfe en 1983, et en France Aides en 1984 et Actâ��Up en 1989). Face Ã  ces



mobilisations, le Parlement europÃ©en invite ses Ã�tats membres, Ã  partir de 1989, Ã  dÃ©pÃ©naliser les
relations homosexuelles, reconnaÃ®tre les unions de couples de mÃªme sexe et, en 1993, lâ��Organisation
mondiale de la santÃ© supprime lâ��homosexualitÃ© de la liste des maladies mentales. DÃ¨s lors, sâ��affirme
une convergence des luttes des minoritÃ©s sexuelles qui sâ��accompagne de la constitution progressive de
mouvements transâ�� et intersexes, dont rend compte le nouveau sigle LGBTQI. Il revient Ã  lâ��Association
Beaumont Continental (ABC, 1975) de lutter contre la pathologisation des transexuel-le-s, laquelle est obtenue en
France en 2010. De son cÃ´tÃ©, lâ��OII (Organisation internationale des intersexes), opposÃ©e Ã  la
bicatÃ©gorisation sexuelle, rÃ©clame la fin de lâ��assignation du sexe et des mutilations gÃ©nitales qui
lâ��accompagnent.

Au dÃ©but du XXIe siÃ¨cle, en application de la Charte europÃ©enne des droits fondamentaux, les Ã�tats membres
se montrent plus attentifs aux revendications du mouvement LGBTQI. Cette derniÃ¨re interdit toute discrimination
fondÃ©e sur lâ��orientation sexuelle et protÃ¨ge les personnes transgenres des discriminations fondÃ©es sur le
Â«Â sexeÂ Â», conformÃ©ment Ã  la jurisprudence de la Cour de justice de lâ��Union europÃ©enne. Hors de
lâ��Europe communautaire, les revendications sont peu audibles, voire rÃ©primÃ©es, comme en tÃ©moignent
les dispositions condamnant la Â«Â propagande homosexuelleÂ Â» en Russie depuis 2013 et la persÃ©cution des
homosexuels en TchÃ©tchÃ©nie, dÃ©noncÃ©e en 2017 par plusieurs chancelleries europÃ©ennes.
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